
JEUNESSE(LE PRINTEMPS)

deWangBing

Cedocumentaire,premiervolet d’une trilogie,

fait le portraitd’unejeunesseouvrière

chinoise exploitéemaismalgrétout

débordantede joie devivre et d’énergie.

Jeunesse(Le Printemps) deWangBing

étaitprésentéensélectionofficielle

audernier FestivaldeCannes,marquant

aupassagele retour du documentaire

encompétition. Depuisdeuxdécennies
maintenant, le cinéastechinois,55 ans,
filme sonpays avec une obstination,

un talentet un espritde synthèse

admirables.Il a filmé la dislocation

dela Chinecommunisteindustrielle
dansA l’ouest desrails (2002),

sonchef-d’œuvreinaugural de plusde
neufheures,la misèredescampagnes
(Les TroisSœurs duYunnan, 2012),

une vieille femmequi racontesavie face
camérapendanttrois heures(Fengming,

chroniqued’une femme chinoise,2007),

les asiles psychiatriquesglauqueset

décrépitsoù l’on ne soignepersonne
(A la folie, 2014) ou encorel’exploitation
desouvriers et ouvrièresdu textile

(Argent amer, 2016).

AvecJeunesse(Le Printemps), que Bing
présentecommela premièrepartie
d’une trilogie, il demeuredansl’industrie
textile. Mais cette fois, sonsujet est

la jeunesse.Elle aussi exploitée(coudre

à la machineàcettevitesse et aussi

longtemps- treize heurespar jour,

six jours sur sept- semble surhumain),

mais toujours prêteà chahuter,agitée,
amoureuse.Le tout esttourné sur

plusieursannéesàZhili, à130 kilomètres
de Shanghai, une autrecité textile

gigantesque(ony compteplus de
18000 ateliers) où les jeunes de la région

duYunnan,éloignéedeplus de
2 500 kilomètres,filles et garçons,

viennent gagnerleur vie etoù ils

rejoignent parfois leursparentsqui
y travaillentdéjà.

Bing les montre entrain decoudre,de
râler, denégocierleur salaire avec leurs

patron-nes irascibles etintraitables,de
menacermêmeparfois de faire grève.

Il filme la promiscuitéentrefilles

et garçons,quipartagent les mêmes

ateliers, maisaussi les mêmeschambrées

(justeau-dessusdesateliers),font la fête,

boivent,se draguent,rient et crient,
dansent,se tournentautour, se lient,

comme toutejeunessedu monde,
indifférent-esà la fatigue.

Touset toutes sontvenu-es gagner

l’argent qui leurpermettra de faire autre

chose,deseconstruire une autrevie ou

de devenirelles et eux-mêmes
patron-nesd’ateliers pourexploiter
d’autrespetitesmains...À la fin du film,

l’un desemployé-es nousfait visiter la

bâtisseétrangequ’il s’estfait construire,

une sortede maisonmoderneen forme
de temple néobouddhisteaux colonnes

improbables.

Jouantsur le ressassementet la répétition,
Jeunesse(LePrintemps) permetde
saisirla routine danslaquelleviventces

Chinoiseset Chinoisdemoins de 20 ans
parfois.Ici, même la dragueet les fêtes
semblentêtre une habitude presque

intégréeau travail. Un film unefois de
plus saisissant, obsédant,sur un pays
aussiétrangequ’inquiétant,mais habité

par des âmesqui dégagentuneénergie
étonnante.On attendavecimpatiencela

suitede la trilogie. » Jean-BaptisteMorain •

Jeunesse(Le Printemps)deWang Bing
(Fr,, Lux., P.-B., 2023,3h35).En salle

le 3 janvier.
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